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Il fit des cent cinquante écu9ý1detx parts éga-Ic IEZ les, en prit une et remit Pautre au paysan en lui

-Prenez la moitié de ce que le ciel nous en-
voie; il faut qu'il vous aime bien plius que moi
pour vous adresser en une seule fois mie si-. : Ca 
belle somme.

Là-dessus il prit etyngé du bonhomme, qui fut
fort aise ýd'éi) être quitte à ce prix.BÉBÉ DOULLLET EU 'Chàminant, il'ilemanda au bonhomme pour

quelles ùeà!Èes- il s'ien allait si loin.
Bébé climit maio vos mains sont affreu- ----:-Ah! dame,- ýit lé paysan, c'est -pour plaider, AQuoljoùýN'S-NOUS

Pô*> vous, je royis de les voir [ses -Pour plaider? vous avez donc de l'argent?On lis àoirait d un petit noir -Non, je iileu ai point. LE JEU DE LA VILLE ET DER,ýgàid &-mles... toutes téfreuses
W.ttFroit pllue des -carottes nombreuses. -En ce cas, nous'éonimes bien ensemble, pý1is- PAGNE.,- Chers enfants, lorsque madame UAllyli donc vous Ïa11"r..ýMais, il, faIit bien trop froid que nous n'en avons ni l'un ni l'autre. Mais, Pluie, cette gêneuse, vous empêchant dallerPour boer toucher Ileýtu méme du bout du doigt

_eé t .#08 X&rqon plus douillet qué Mmeýie... reprit-il quelques pas. plus loin, savez-vous ce prendre vos ébats, vous tient le nez collé aux vi-Bëbé ùàeâse alors la tUe qv'il nous faut faire? tres, voulez-vous lui faire la nique et tirEt se faisant un Mint d'hc'mneur e coin
ýNon, dit1e paysan. nie si le plùjs joyeux soleil vous communiquaitDe s'approcher de l'eau sans pâraàtre avoir eur...- Pour me rincerlâit-,il, je cours à -I1:£àuf.,1Jrier Dieu de nous en envoyer. gaieté?ne.. . Essayez du petit jeu de la ville et deAMnt de sY la'Ver, il mit ses gants de laine. Et:::,àuàsýftôt il se mit à genoux, disant au la campagne, vo >us m'en direz des nouyelles.

ROýRTENSE BAPRATJ. paysan d'en 'là1re autant. Le pauvre -homme Voici C»Itment on procède
obéit; mais il commençait à sentir qu'il avait Les joueurs s'asseyefit en- rond autour du el d&
peur, et qu'il était probablement en compagnie 1)aénaeur-" c'est-à-dire de la personne quÏ con-LE PREMIER AMI d'Ji bandit., duit le jeu. Chacun d'eux prend, -de la maili

Ils s'étaient mis plusieurs fois à genoux sans dro ite, Aoný nez, le la ;maisQný de v-r1le ", :et, ýdela.Dieu- a donng à l'homme, parmi les animaux, que le ciel eût rien envoyé au pa"an, qui ne' maiti gauche son oreille droite "la , maison deun ami véritable, un: ami- qui reste fi-dêle dans demandait dans sa prièré qne d'être délivré de campcagne Aù éohililàndement de. el Déménabonne.-comme dans la malivaiàe 
gez 1 que fait le ditecteur du jeu, lafortune. "Lé aien est, détous les main gàuLhe doit pasger très vite deanimaux, leplus -attaché à Fhomme. 
l'oreille au neZý tindis que la droiteLe clii ' en-lit dans le'rekard de son' ira du nez à l'oreille,'et l'on 00*d-maître et Çheîýhe à à&viner sa peu- 
nue les. alMes et -lieûueB délia ,Výle1,e. Au, b,;,,Soin, il sauW lé afen- à la, «,CamPÙéne" chaklue côniMan.dre, 
dûment du déménageur,

Le ehien, ââsstnt Èar preiàe'l'àllùire, les j6uû1îrýs, pour',T6-
nature, lëlche la main 1 týëuver "leurs. domieiles", Re livoyez- ce petit -enfant; il -est seul, us éônii-vront aux recherches lès pl
dans son berceau et dort pàisîble-: qu'Wet lemèniMée à dû toi se tbi4 r
ment du sommeil-de rilinoCeiite. sa dre: de rire.

ý_1nère Ta oonfié à la vigilante solli-
ýeitudB du chi'en, IE',t le fidàlé, et in- T

toJte DE NTS
ý'limpoXfa,»ee ('le sqft rôle f

Irait-il: de la, Miýôr4 que,ý par "S . 1, a b0uIgie,ý., quand: im.:
qdffl8usý l'où

d=erlait É6veil aux T;ftreýYte. Dý

que
une' jwid!Uýio11 marquee pasý1â. béÀlî&,."S$L

maman veut:.qu il en
faire comme tO& le:liièii&.
'Hier soir, BM6 redman01 tirý ýuf S. Lit mère, é
-Très

4ýýX fois,
Et Bo, lu bIc1ýhe pleilië.

...qu'u l'en ]ýëte J',ioueë les- capri-

FW j ýâ4ü1ý, 3-si.-Vir dé 1êv,

pètit pa01 nýei..
'baa: m -sage, et

i -e On, l'a mis au pain set,

Il -.ceaudepain su r un ban4 diâý Jarý4M
rne 'ableille -vient S'y

-Quel boubeurl ý'eéetîË ràvt -b1k
a lie sait pam qu je euis

et en_ =î , 'va psut4tre MettilE, 1w peu
t11ýýI vii miel e»ùuo.,.
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